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Pour annonces à long ternie,'conditions
libérales.

Emparons-nous du sol, si nous voulons con.
server notre nationalité.

PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES ENGRAIS HUMAINS.

DE LEUR VALEUR.

Dans notre dernière Causeric nous avons cité le Japon
comme étant un des pays les plus avancés dans l'emploi de l'en-
grais humain, aujourd'hui nous allons appuyer notre avancée du
témoignage d'un savant dont la parole fait autorité.

Le Docteur H1. Maron a présenté au Ministre d'agriculture
dle Berlin, un rapport rempli de faits intéressants sur l'Agricul-
ture Japonnaise. Ce rapport est reproduit dans l'Anerican
Agrcdturist, d'où nous le tirons.

Le cultivateur Japonnais suit la route que lexpérience des
>iécles lui a tracée, et quoique rien n'indique le progrès dans
sa maniére d'agir, cependant l'état actuel de sa culture est bien
supérieur à ceini des pays les plus civilisés. En voici la preuve
la plus frappante : La superficie de l'empire japonnais est à peu
prés la imine que celle de la Grande Bretagne réunie à l'Ir-
lande, mais il contient une population biun ilus considérable ;
rependant l'Angleterre est obligé, chaque année, d'importer non
silement des céréales des pays étrangers, mais encore des en-
grais en quantité considérable, pour fe: tiliser son sol. Le Japon,
i, contraire, n'importe ni grains, ni engrais, mais il exporte des
céréales de toute espèce. Tel est, en général, l'état actuel de
l'agriculture Japonnaise.

'Toutes les terres arables dit pays sont divisées en lots de 2 à
5 arpents chai:cun, de sorte que chaque propriétaire fait de son
clalmp un véritable jardin, et que sa terre possède toujours le plus
haut dégré de fertilité. Voir.i le système (le culture qu'on y

eimlplie: Enpremiier lieu, le cultivateur Japonnais laboure pro-
fQndémeIt, ensuite il creuse une partie de son champ et la terre
't'il un tire est jetée sur l'antre partie pour former une élé-

ration destinée à recevoir des patates ou une autre semence,
tandis que la partie basse est inondée pour la culture du rii. De
cette manière, la terre est fréquemment retournée, jusqu'à la
profondedtr de 2 à 2& pieds. Une autre particularité, c'est que
les plantes, quelque soit leur caractère, sont toujours cultivées
en lignes. Chaque plante est cultivée sans faire attention à celle
qui lui succèdera. Le système des assolements y est inconntr.
On considère la terre comme une banque, qui paiera tous les
tirages qui y seront faits, pourvu que le tireur fasse seulement
uit dépôt suffisant-d'engrais. L'étendue de terre que le culti-
vateur Japonnais cultive est déterminée par la quantité d'engrais
qu'il possède. Au Japon, la culture a encore cela de particu-
lier, qu'on entretient presqu'aucun animal. Les excréments hu-
mains constituent le principal et presque le seul engrais. Le
cultivateur se garde bien de faire consommer une partie des pro.
duits de sa terre'par les animaux, pour que ceux-ci les lui rendent
en engrais; mais il préfère les consommer lui-même avec sa fa-
mille pour les communiquer ensuite à la terre. La religion du
peuple lui défend de manger aucune nourriture animale, excepté
la chair de poisson ; aussi consommert-ils ce dernier avec avi-
dité, ainsi qu'une grande quantité de mollusques ou* de coquil-
lages. L'engrais qui en provient est à peu près la seule matière
fertilisante que la terre reçoive, comme nous l'avons exprimé
plus haut.

De plus, les villes renvoient régulièrement aux campagnes de
quantités considérables d'engrais humains, en échange des pro-'
duits alimentaires qu'elles en reçoivent.

Dans toute l'étendue de l'empire on met le plus grand soin i
conserver les vidanges ; les latrines ou privés formedt une partiï
essentielle de la cabane du pauvre aussi bien qoe'de la demeure
du riche. On place dans la fosse un sceau ou un vase en terre.
muni d'oreilles saillantes, destinées à recevoirun bâton, pour fa-
ciliter le transport.

Dans les villes et les cités, in voit de bon'ne heure, le matie,
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des milliers de bateaux chargés de vases remplis, de ces préci- empoisonnez avec votre opium, il est temps.que je me venge: la
euses matières, qu'ils transportent aux parties les plus éloignées bourse oie la vie ?-L'anglais tout effrayé, s'exécute ausitôt, tire
du pays. Ces bateaux vont et viennent avec la régularité de une longue bourse, et va la mettre entre les mains de son ennemi.
la malle. Dans le cours de l'après-midi, on rencontre, sur les Miais celui-ci la refuse avec dédain et lui dit "ce n'est pas cela
voies publiques, de longues suites de voitures, qui après avoir que je demande, dépose dans mon vase et voilà tout." Notre
transporté à la ville, la plus voisine, les produits des champs, en anglais très-satisfait de l'échange, ne se le fait pas dire deux
reviennent chargés de ces matières venant d'être extraites des fois.
latrines. On a même le courage de parcourir 200 à 300 milles Voici jusqu'où ce peuple porte l'économie, quand il s'agit
de distance, pour se procurer ces engrais. de cet engrais : qu'un individu pressé par la nature, n'ait pas le

Maintenant pour faire bien connaître la manière dont cet en- temps de se rendre à une litrine, et soit forcé de se mettre à
grais est traité, nous allons nous servir des expressions mêmes de l'ombre de la première borne venue ; le cultivateur, qui a le pre-
notre intéressant rapporteur mier connaissance de cet accident, accourt en toute hate, et býij

" Les excréments sont délayées dans l'eau, sans autre addition, manque d'un porte-ordure, il enferme, avec respect, la trouvaille
on les agile jusqu'à ce que la masse forme une véritable bouillie, dans son mouchoir.
Quand le mélange est aussi parfait qu'il peut l'être, on le laisse Voilà de ces hauts faits qu'on se contente d'admirer, sans le.
reposer, ayant soin de couvrir le vase pendant les temps pluvi- imiter
eux, et de le découvrir pendant les temps secs, pour que le vent
et le soleil puissent agir sur les matières. Alors les parties solides HISTOIRE DE LA QUINZAINE.de la bouillie se précipitent au fond du vase, la fermentation à
lieu et l'eau s'évapore. " Notre Parlement, depuis son ouverture que nous

Cette manière de traiter l'engrais humain est tout à fait con- annoncions dans la dernière Qui-zaine, et dont nous
damnable, car elle entraîne les substances les plus fertilisantes donnions le discours d'usage en cette circonstance, a
que contiennent ces matières, et ne leur conserve tout au plus Cotmmeincé, plus tôt q'à l'ordinaire, ses travaux réels
qu'un quart de leur valeur. Il est à regretter que ces cultiva- et d'utilité pratique. On dirait, et cela serait heureux,
teurs perdent d'un côté, avec tant de prodigalité, ce qu'ils re- que l'accord presque unanime dle la presse à blâmer
cueillent de l'autre, avec tant d'économie, comme nous allons le len snltes malheureuses de 'esprit de parti, a opéré un
voir dans les lignes suivantes : on rsultat sur spr de nos gislaters. Puisse

ol en itre aisi dans la presse elle-même, et plus tard
« Si la terre d'un japonnais se trouve auprès d'une pice pu- partout, dans les élections, dans les assemblées pu-

blique, d'un grand chemin, d'un sentier, etc., il enfonce un tonneau bliques, dans tout ce gui intéresse le bien général.
ou un vase quelconque près de ce lieu, et il s'y tient une partie Une des bonnes iesures que vient d'adopter notre
du jour pour inviter les passants, les voyageurs, à en faire usage. Législature, c'est d'avoir rapporté devant les Chambres
Pour démontrer, dit toujours notre savant rapporteur, îusqu'à s projets de loi, en grand nombre, qui n'avaient pu
quel point on apprécie, au Japon, la valeur des engrais humains parvenir a leur terme legal dans la derniere Session.

Parmi ces pro.ets de loi plusieurs assurément avaient
je n'aurai qu'à rapporter une grande utilité. Il faut espérer que débattus de
le pays, même dans les vallées les plus reculées, près des chau- nouveat ils ob:iendlrotnt leur entière confection A
mières, des habitations les plus pauvres, je n'ai jamais pu décon- part ces projets, d'autres ont été introduits depuis le
vrir la moindre trace d'excréments humains, pas môme dans les conmmenceetnt de la nouvelle session. Ce dont lotit
coins les plus secrets, les lieux les plus masqués." le monde sera bien tise. c'est que déjà on s'est oc.

d Quelle grande différence parmi nous, en Allemagne!" Et cupê desintérêtsde lagriuulture ; etcelad'une manièi.
b :> (~~~~~~~~~~~lut laisse eprrq'ni et atevtl e néquelle plus grande différence encore parmi nous, en Canada, où t li espurer qu'enfin cette partie vitale des inté.

l'on voit des traces partout, même auprès des latrines ! rets pubbes nura sa prepondrance dans les eneoura-
gemnents et les ressources de nos gouvernemecnts,Nous avons reproduit ce rapport pour prouver à nos lecteurs comine elle l'a di.jà naturellement dans 'échelle de

que la fertilité dt sol peut se maintenir indéfiniment et s'accroître nos intérits c1nndins. On a fait assez le reClanes
au moyen des engrais humains, puisque tout utn peuple, et un en faveur de l'avancement de l'agriculture, on a ima-
peuple nombreux, a sans cesse maintenu l'abondance de ses giné assez le plans, le public et les particuliers out
champs, depuis les milliers d'années, au moyen de ce seul en- -montré gétéralement assez de zèle dans cette grande
grais. cause, pour cque nos lég.islateurs soient exempts de

Ce que nous venons de dire du Japon. nous pouvons scrupule en consacrant une plus forte partie des reve-
également le dire de la Chine. Cet empire emploie l'en- nus de la provmne à cet avancement décidé de notre

agriculture. Il y a tant à pourvoir pour parvenir à ce
grais humain depuis la plus haute antiquité. Il a ci quelque bgultu o nt d'y rvoir pou s arventr à ce
sorte utn respect religieux pour cet engrais, il y attache le prix veulent combler les lacunes du passé, satisfaire aux
de l'or. Voici une petite anecdote à l'appui de cet avancé: On justes nécessités du présent et assurer l'avenir de l'a-
raprorte qu'un jour un chinois rencontre un anglais et lui dit dans grieplture en ce pays. Pour le présent, il est impos-
au languit- Gueux d'anglais. il y a assez long-trmps que vous nous j sible que nos législateurs ne fassent pas droit, avant
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tout, en autant toutefois que l'état financier de la pro-
vince le permet, aux diverses suggestions faites jour-
nellement, on peut dire, sur nos journaux canadiens,
en faveur de la cause agricole.

Qu'est-ce qu'on demande, en effet, aujourd'hui pour
donner à notre agriculture un élan décisif?-Ce sont
des chemins, des associations de secours pour les
pauvres, des écol:s, des journaux pratiques et peu
coéteux, des moyens enfin à mettre le peuple en état
d comprendre tout de bon que son bien-être et son
salut coinne peuple est dans l'agriculture. Espérons
qIe tout cela sera compris d'abord par tous les paitis,
.fin q(ue se taisant au moins sur cette grande cause,
qui d'ailleurs en a déjà assez souffert, ils laissent à
Dieu et à la bonnté volonté des vrais amis du pays le
soin de rendre vraiment le peuple meilleur et heureux
par cette cause bien comprise et bien dirigée.

On a dû voir avec une égale satisfaction qu'une
mesure, tendant à régler la tenue des tavernes, est ve-
nue aussi devant la Législature. La tempérance et
l'agriculture prises a cœur par nos législaeurs, et bien
rglemnentee:- par eux, suffiraient seules pour les mettre
en bénédiutieon parmi le peuple.

Toute la presse canadienne, organe fidèle, cette
fois, du sentiment publie, a rendu de justes hom-
mages à la mémoire de Sir L, L. Lafontaine, Juge-
en-chef pour le Bas-Canada. Cet homme éminent a
déjà ét remplacé sur le siége qu'il honorai, par Son
Honneur le Juge )uval, et celui ci a eu pour succes-
tuur l'Honorable M. Druitmmond. Ces choix ont raison

d étre bien vus du public.
Un digne prêtre canadien, M. Lagorce, depuis quel-

qtues nois au noviciat des B. Pères Trappistes, an
townshil> Langevin, est décéd, clz M. le curé de
:sie. Claire, il y a quelque temps. Il a été inhumé
dants sa paroisse, à St. Hyacinth. M. k> curé de Ste.

.rl a lui-même conduit le corps de son respectable
v pieux confrère. M. Lagorce a été les prémices de
l'ordre des Trappistes en ce pay. Si Dieu lui eut
preté plus longue vie, il en eut été a-suréinent un des
nembres les plus édifiants et les plu. utiles.

Un cas nouveau a été jugé à Trois-Rivières, il y a
quelques jours. Un blasphémateur v a été condamné

uneî.. bien juste peine. C'est bien le moins que la
justice humaine prenne en main parfois la cause de
Dieu, dans nos jours de fausse tolérance et de libre-
pensée. Quand les blasphémateurs l'auront plus à
craindre ici-bas que le Dieu qu'ils méprisent ci blas-
phéInent, il se fera un tel nombre de ces monstres, que l
Dieu outragé punira également et les blasphémateurs
et la société qui les tolère dans son sein.

Un fils, héritier de la couronne d.'Angleterre, est né
ait Prince de Galles. Il est guère probable que le t
trône britannique reste vacant par défaut de lignée. r
Qtle Dieu protège le nouveau né et toute l'auguste
famille à laquelle il vient s'ajouter. Le Canada y
aura son compte si tous ceux qui sont appelés à regner
sur l'empire dont nous dépendons sont couverts des
bénédictions divines.

Il parat que le capital mis~ en jeu pour exploiter
nos mines canadiennes, ne s'élève pas moins qu'à sept
raillions de piastres. C'est dommage, on ne saurait
trop le répéter, que cette exploitation ne soit pas etti-
èrenient entre mains canadiennes. Le Gouvernement
a annoncé aux Chambres l'intention de s'occuper spé-
cialement de cet important objet.

On a vu sur les journaux des statistiques indiquant
que la construction des navires à Québec, à la Pointe-
Lévis et à la Pointe-aux-Trembles, présentait un pro-
grès sensible. Ce qui fait plaisir, c'est que des cana-
diens habiles figurent avec avantage dans ce haut
genre d'industrie.

Tout le monde a dû être frappé du terrible accident
arrivé tout récemment à Québec, Cette explosion a
coûté la vie à onze ou douze personnes, et a causé
certains dégals dans un voisinage assez éloigné. Elle
eut pu, certes, avoir d'autres résultats bien plus fâ-
cheux, vû les circonstances du lieu et du temps où
elle a éclaté. Dieu ne l'a pas permis heureusement.

Il a été constaté par le rapport de M. le Comman-
dant Fortin, que la pêche sur nos côtes inférieures du
fleuve a été aussi ci vrai progrès cette année. Cette
ressource, comme tant d'autres qui surgissent à t'en-
vie, on dirait, partout autour de nous, doit attirer bien
sérieusement Pattention de notre Législature. Le·
rapport de M. Fortin est un excellent mémoire pour
la mettre au fait des mesures propres à tirer de nos
pêcheries tout l'avantage qu'elles comportent. '

Dans l'ordre de la charité bien entendue, on doit
faire connaître une institution qui commence à poindre,
et qui, imitée ailleurs, aurait de précieux résultats.
Dans la ville de St. Hyacinthe, une pieuse sour de
l'Hôpital du lieu a eu l'heureuse idée d'appeler au
couvent qu'elle habite les pauvres femmes et filles
trop pauvres pour vivre à la maison sans se voir for-
cées d'aller gagner ailleurs leur vie et celle de la fa-
mille. La (ligne sour donne de Pouviage à ces femmes
pauvres, elle les paie, et encore elle donne a manger à
ces ouvrières. Elle a des réglements et des industries
qu'il faudrait aller voir fonctionner chez elle si on dé-
sire, quelque part, de l'imiter. L'idée seule de cette
institution, qu'on appelle Ouvroir, nous paraît tout-à-
fait utile et toute chrétienne ; c'est pourquoi nous en
parlons. Ce genre d'occupation pour les femmes et
flles pauvres, sous l'Sil de la bonne Sour, vaudrait
beaucoup mieux que le travail des manufactures si
elles s'établissent dans le pays, et que nos jeunes et
vertueuses canadiennes soient forcées par le besoin de
es fréquenter.

Dans un comté de Montréal, on vient de donner un
bel exemple en condamnant, en cours de justice, un
corrupteur d'élection parlementaire à deux cents pias-
res d'amende. C'est un précédent qui ne devrait pas
rester sans suite. Quand nos Législateurs, nos juges
et le public honnête et consciencieux auront fait fran-
clement et courageusement ce qui les concerne en
cette matière si grave, on parviendra, en cela comme
en bien d'autres misères publiques, à arrêter le mal
honteux de la corruption dans notre système électif.
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Le second numtéro de la Rovuc Canadienne donne de notre correspondant qui chaque année obtient les plus beaux
u.e nouvelle garantie à Putilité et à la bonne direction résultats.
de cette ouvre périodique. Les hommes publics Monsieur le Rédacteur,
peuvent s'éclairer, au besoin, en y lisant l'article ton-
chant le traité de réciprocité entre le Canada et les Comme votre intéressante Gazette des Campagnes iite tus
Etats-Unis. Cet article est de la plume de M. Royal. ceux qui se livrent la culture du tabac à vous faire connaitru ley fruit de leur expérience, souffrez que je me rende à votre invitation
Les esprits tournés vers les sujets intéressant l'ordre et que I'apporte mon faible contingent dans une question d'une
religieux, si dignes avant .tout d'occuper l'esprit lin- grande importance.
main, y verrait la Dcsline de Rome, par M. le Grand Eu effet, M. le Rédacteur, cette question est de la plus haute
Vicaire Rasymond, du séminaire de St. lyacinthe. importance pour les canadieus, comme je vais m'efforcer <e l.
Les amis de la colonisation y trouveront un travail prouver eu peu de mots. N'est-il pas vrai que les étrangers non.
tout particulier sur ce grand intért, tabac, quils nos importent,

toutparicuiersurce rau I iîteetdurt o TI ~ bommes énormes ? Ne fout-ils pas (te grandts bétrsiees sur nous?
trop exposer et plaider l'importance. Les éludiants eix Et que en retour? De la fumée!-Mars je vous 
loi, les jurisconsulies mèmes, pourront trouver utile Pt demande, qui ous empêche de récolter cette plante en quantiti
très à propos ce qu'écrit M. de Bellefeuille, sur les suflisaute pour notre consommation? Ne pourrait-on pas même,
Notes avec peu de bonne volonté, cultiver le tabac en assez granucrNote de a Culitie e Pais. nfi, Al A.Bouc ).quantité pour eni faire tin article d'exportation très-lucratif, 'ommie
intéressera, dans sa Reoue desRevucs, ceux qui oi le faisait autrefois?
aiment à se tenir au courant dles liantes queIions du Tois les jours on entend dire quae le numéraire est rare dan !.
jour qui ont apport e l'ordre religieux et social. pays ; et c'est eà mnbe v rité que personne ne conteste. d'ai

Ei dehors des travaux inportants de la Revue Ca- pourquoi donu larrtt est-il i clair serae? Le voici nous rece-
le Cibiet e Le'ur, àMonréal etl'Ehovous beaucoup (les autres pays, et nrous n'avons presque rien

iEnenn, et M. de Rtdacteur, leur utfrir en échange.
de ce Cabinet, ofrreni, dit leuir côté, unt intérmt marqué potre tous les articles que nous importons, pour le tabac seul,
par les questions- graves et tut-à-fait opportunes et noes payous tous les ans, près d'un million ie poirtre! Cest
pratiques qu'ils amèùnent au jour. Le rationalisme, exorbitant n'e-cc ?pasN cependant est vrai. comme nous atînos
cette pluie du jour dans tous l-s pays, cette prétendue Je voir. E n 1851, il a n lo pae pour le tabac $606,038,- en 1856,

s qsle P. Au- $855p2o1r- ei 1859, 92t3r6. Et duis. ces sommes se sen
pa ljaeirs aerures. surtout pont-, le aivéee 1862 et 1863, vgradlé-

bert, de lq Congrégation des Oblats, avait fait voir le vation (u prix de ctaie plante, comme conséquence de la guerre
ngtéera dans1er nusiéro d e la Revue ceaxadie q oe, a das Etats-U tris.

ou sa suite, on peut dire, dans les lectures doni éea De quel ecoures, ce rrinnt qui sont énormes, pour tit teine
au Cabinet de leci ee, par M. Désauluiers, du Séhi- p.e connie lt ntre. nit- mer:ieiuielles pas à la ebloitatiua

naire de Si. nyacinhe. Ailleurs, et en tréir temps, Quclles riheses rat rtpiu gteicu-elles point parmi nous, seiul
pa s'occue sur les o- et nvioUs palys. tons r Et nsi c rèis fac iliot t Itettose-

on 'oriip str Izýjournaux à faire voir le péril i-ou i 'rvr :cvec: nuc peir due bonne volonté, cultivons nous-
raI, intelletu'l et religieux d'une pilosophie a tii fait m nmes notre tabac, et ar bout dean 'niée. nous aron n comper
tabe-rase de toutes les vérités pour ne mettre * la aec ui million de piasitrep pour les améliorations ,e tons genres.
place que les idées creuses8 de la liberté <le penser et SariE pts e pl .tns mime dire que le tabac; i'ot

philoopheî prié. fauequsefnete o toujours travaux pas aaleesa vi, voici ce qui m'a engagé vos
de lexamn pivé.Heueuseenttouicestravux raneinuettre ces ligne.,

de rte catoliqu sont traités comme ils doivent n rva l ela comme dconséqunc de la gu
ère ici, si l'rn visc an bien, i deeo a den lutes janvier, jEai été agrsa-Ulenim surpris d'y re.contrer une cares-

pensonntles de poire politique atuelle depuis quel- pon nel sur scu mre et la prépartion du tabac. Corm u une
ques années. L'acharnement des parlis, rd Srait tout homme di métier, jt -e seren-ellespa avec avidité, je la
suspect et satns elet, si les auteurs si repvmable' (le rls, t i "jo"r" ". la t."iv.i le:nplie p'intérêt ; cependant j'y me-

nianiqusi ds conirve ! u d infilS clii peuvent être ans impor-
nes utiles travaux n'eseat eti le bon eperilt d'évter tnc our le d nistrict <t- lt,, t:l, Mai. que je regarde ceinnie

cet i ets reigiîent la vri , ils sphent ou ils peus nr ac, et an bom de nionéc nlusdiatrite Qiébec.
plattretit, c'est à Dieu à donner laccr*oissemieint et la En col'. éupîitie r ':eîdeaiD.Gîaî,auertectec

tol'ersio, et ton à la maité violrnte des partis, na vion e p.iiii-riei p'ajouter sulques-tins d ces dais
de ie cmart. mais neneenamiiuu traité osr la culture et la prioa-

toljpur ats intéresés qu'ils le disent au trimphetin du lab am.
.exclusif (les vrais printipes et à la concîtête morale Io. Pour planter le tabac tQqt!z i bonne heure peur qu'il plri!sSO
avant tout, et non vsoaitique, <e ceux dhi ont ie mal- mair, il m'a falli trouver mn moyeu e le faire lever, sur lacouei-t
peur d'errer dans nordre religieux et social. chaude en quelques jours. Or ce moyen lu voici: O mm préprenean0snacarme nos paros da une -ui teaie, comme pour semer le melon, bien clajle l

Dans la prochai e si les aeus lotrî s e reutes parts. Ou, met inviror un pied (le boint ;uier vert dtc 'te-
uper tout pa.rticuliéreineitî des événenments étrangers. val, bien tasséat inis de tacouch;sreefuierot trépan tmpr-

_esulestravaxn__sen _uebo eroui quatre sceix de .ouill', îuon au moyeu j'au arrosoir Or-
dinainie. Assitôt après ce procédé, i étend sur ce fumier tout

a O n R R E S P N D A N C ES chaud n pouce et dmni ou deux polices îl terreau t rs-ein, ce
lun a dû préparer r 'avance. nnqdiaucinent aprés i sèls

Cultue du abac.sa graine rIe tabac, avec beaucoup dit précation, pour la répiil~Ie
ctale.nent sur toute la urche. Aprés cette dernière opre.lii-

oto arrujour ce nouveau toute ld couche avec du l'eau chaude, rod11
exousfs.pubiors n pjourd'îi ue nouvelle correspqqancc sur la nor Pourillaniter, et on Couvre la couche avec des vitreaux. ou sisl'O"

avatr tout taac. no ph reco dons ni ltus ec n'enrna-mi, ailmaec :des pnuces, bien rapprochées les unesrles acUre
hulture d e acns lrdre recoigieuxns e scce eersn qet les jours suivats, on lève ou même on eae

d'autant p aus d'assurance, que unour conasborév mieux tr suac s enri.rement les vitreaux ou es plances, iers p hetre is
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eoleil rhauffe ardemment, et vers 2oui 3 heuros de l'après-midi, on
arrose encore sA couche avec du l'eau chaude, après quoi on la
recouvre comme la veille, ce qu'on aura soin de faire tous lis
,ours, inmme lorsque la graine sera levée, pour f.i. croître la
flanlte plus promptement. C'est par ce moyen qe je fais tonujouri
ever mon tabac en quatre jours, et que je le plante 24 ou 25 jours

Après l'avoir semé. Si on le laisse à lui-mème sur la couche, il
sera 30 et mème 40 jours en terre, avant d'en sortir. En agissan:
ginsi, je fais mes plantations assez à temps pour pouvoir couper
Inonl tabac i la fin d'août. Le meilleur temps pour semer la graine,
c'est vers le commencement le mai, le 5 ou 6 ou même le 10 de
co mois. Plus à bonne heure ce ser.it risquer de compromettre ses
plants qui se trouveraient ci pleine terre lorsqu'elle est encore
trop froide. Le temps le plus.favorable pour faire les plantations,
dans ce district, est vers le milieu de juin, du 10 au 25.

Il est boit de faire remarquer, comme l'a si bien dit Mr. le Dr.
Génami, que la meilleure espèce de tabac pour le Canada, est ce-
lci a grandes feuille., appelé Tabac du Connecticut. Comme la
graie le cette espèce est peu répandue dans nos endroits, je me
fkrai tii plaisir d'en distribuer gratis, une certaine quantité que j'ai
encore en ia possession.

2o. Lorsque l'on plante soin tabac, si l'on ne veut pas que les
vers gris, appelés ici vers à choux, le détruisent presqu'aussitôt
,qu'il est en terre, il faut employer le procédé suivant, qui m'a tou-
jonr.«; parfaitement réussi. On'fait avec dc lécorce de bouleau, de

casseau.r ou boites, le forme ronde, de 4 i5 pouces de dlia-
mètre, le 3 à 4 pouces die hateur, et autour le chaqueplant,
o:n met ini casseau, auprès duquel on approche, avec la main, un
peu de terre, pour empécher hi vent de l'enlever. Les vers ne
neiivmnt jamais réussir à franchir cette barrière. Il n'y a que les
þelites limaces qui peuvenît, en se traînant, franchir cet obstacle i
nais comme il ne se trouve dle ces limaces que dans les endroits

couverts, d'herbes qui avoisincent votre chaip de tabac, on les
empêche l'approcler des plants, en répamdant uinpeu de cendre
vive auitontr de premiers casseau.x. Je pense que l'on parviei-
drait au nème résultat, si l'on faisait di.sparaître Plherbe. Si vous
nigzizez le casseau et la cendre, vous serez obligé de remplacer
ui gradtil nombre de pieds tous les jours. On ne doit enlever les
cseaux que lorsqu'il n'y a plus de vers gris, ce qui n'a lieu
qu"uai commencemient de juillet, ct lorsque les phnts grandis
soiutTrent clans cette petite prison. Ajoutons que, par le moyen du
ca'sean, il est plus facile de mettre le plant à l'abri des ardeurs
ilu soleil, en le couvramnt d'une feuille il'artichaut ou rapace, afin
(le hâter sa végétation interrompue par la transpositionc. On peut
conserver le casseaux pour servir l'anée suivante, en Ics met-
tant dans un grenier ou autre bâtisse.

Tt-lles sont, M. le Rédacteur. les observations que j'ai cru de-
voir faire et lui, j'espère, seront très-utiles aux personnes qui vou-
brout cultiver le tabac. dans la partie du Caniada qui se trouve à

l'est ie Québec. Et c'est mia ferme conviction que partout, nime
diiui le bas dii fleuve, ot peut, aiu moyen Ie la couche-chaude,
ci-des«s décrite, récolter d'excellenut tabac, et je dirai même, en
abondance. parceque ce procédé permet de le planter ai moins
un mois plus tôt qu'on ne pourrait le faire, si on le laissait à lui-
mème sur la couche.

Cap St. Ignace, 25 février 1861. J. B. CoTL', Ptre.

Direction à suivre dans la culture et la
préparation du tabac.

(Suite.)

IIAV.tNE, 10 janvier 1864,.
En général, moins on laisse de feuilles, plus le tabac est fort.

CI! n'est pas en laissant croitre un grand nombre de feuilles que
l'on augmentera le poids du produit. Ji vaut mieux retrancher
l'extrémité de la tige avec les mains, qu'avec un instrument tran-
chant, parce élue par ce procédé les pores de l'extrémité de la
l'ILnte sont resserrés, la plaie .est plutÔt fermée et il ne Tésulte
'trqu'aucune perte des sucs.

Une autre précaution n'est pans moins e.wentielle: à. la jonic-
tion des feuilles et de la tige, ainsi .qu'au pied, il lioisse des
rejetons qu'il faut enlever, car si on les lai.,se croitre, ils soit
comme autant de Volcurs, qui culèveit à la ph1ziite Sa nourriture
et nui.:ent à la qualité du tabac. Oit pourrait se procurer tilne
seconde récolte, aux moyens des re-jetoncs qui pouss2nt sur les
racines du plant principal, mai.; ce* serait pecine perdue, et on
obtiendrait un produit de qualité tout à fait inférieure.

La plante peut souffrir aux différentes époques de sa croi4-
.nce dles attaques des insectes ; les iis atta.iient les racines,
d'autres les feuilles. Quand ces ennemis font leur apparition,
le planteur doit employer tous les moyens lotnt il dispose pour
les détruire.

Voici deux marques auxquelles on reconncait que le tabac est
mûr. Les feuilles se couvrent de taches jaunes, et letirjissus
apparait (ce qui est peut-étre dû à la contraction de leurs fibres)
plus soulevé. ïMais quand on est sans expérience, il est plus
sage de consulter pour savoir quand est-ce que le tabac est mûr,
que de se fier à soi-même. Quand on veut récolter il faut se
servir d'un instrument bien tranchant, suivre les rangs rêgulié-
rement, choisir les plants qui sont nûrs, i'abattire qu'eux et ré-
server les autres pour une autre recolte. Si le tabac est coupé
avant qu'il soit mûr, il ne prendra jamais une bonsne couleur,
quand on le préparera, il sera de plus exposé à se détériorer, quand
il sera encaissé. Il faut couper les tiges près de la terre...
Ensuite on les laisse sur les buttes où elles ont poussé, on a soin
le les placer dans la mine direction pour pouvoir les recueillir
avec plu de facilité. On doit les enlever aussitôt que l'on re-
connait que le soleil a produit un efrit suflisant sur les feuilles et
qu'elles ont perdu leur fraîcheur et leur raideur. Ensuite on
suspend le tabac dans une bátisse suflisamment grande pour la
quantité de plant-, et bien aérée. Chaque pied doit être suai-
sainnent éloigné des pieds voisins, pour donner à l'air une libre
circulation. Le tabac doit rester suspendu rinq à six seir.:ines,
à cette époque on l'examine attentivement, et si on reconnait
qu'il est suflisamnent sec, on choisit le premier jour de pluie
pour le des:cendre. Aussitôt on détache les feuilles de la tige
mais pour réussir, dans cette opération, il faut employer plusieurs
mains. Les femmes et les enfants peuvent ébre utilement em-
ployés. Les tins détachent les feuilles et les passent à d'autres
qui les mettent en tas, suivant leur qualité. Les feuilles les plus
rapprochées de terre étant généralecmrnt souillsée et couvertes
de boue sont pour cette raison séparées des autres. Il arrive
aussi que celles qui se trouvent à la partie supérieure de la tige
sont de qualité inférieure aux autres, pour la même raison, on un
fait un tas à part. Ainsi on les sépare ci trois tas. Quand
cette séparation est terminée, on attache ensemble plusieurs
feuilles, se servant d'une petite feuille comme lien; c'e.st ce qui
s'appelle mettre eni mains.

Pour réussir dans cette opération, il faut encore choisir un
temps pluvieux et humide, car autrement les feuilles se bri::eraient
en partie, ce qui pourrait causer unte perte coniidérable. Quand
lcs mains sont terminées, ont en place plusieurs les unes sur les
autres pour leur faire éprouver une légère fermentation ; après
cette fermentation le tabac peut être cuis dans des boites.

Quelquefois on dépouille les feuilles de let- principale ner-
vure, avant de les empaqueter. Diverses raisoîs peuvent enga-
ger à agir ainsi. Si la plante, pendant sa croi.sace. a donné
quelqu'apparence de maladie, le la rouille, par exemple, ou si la
saison ne lui a pas été favorable, l'expérience a démontré que
les nervdrei ou cottons sont sujets à se gâter et mêime à diminuer
la valeur de toute la feuille. Voici comment s';cecoip'lit cette
opération: on prend la feuille dans une main et 'etrétnité du
etSn dans l'autre, et on tire sur cette feuite dans le seus des
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ibres. Quoîique ce procél praine trés-liimple, cependant il Brevets d'Inventions.
aut y apporter uie habileté qui ne s'acquiert que par la pratique.

Les feuilles ainsi dépouillées sont mises en mains avec plus de Au nombre dus brevets d'inventions accordés par Son
acilité. D'abord, ce. nervures étaient jetées de côté, comme lence la Gouverneur Générai, et publiés dans tu Gazetle offirieîe
'étant propres à rien, nai2 depuis plusieurs années, il sont trans- dt samedi. se trouvent ceux accordés à M. Charles FrauçoLs P..in.
ormés en tabac à poudre. chuud, do la pwoisse de Yarannua, médecin, pour tu raeau a

Quand on encaisse le tabac il faut le presser de manîire à di-pr a éioré, et s dp luite, dela ctesse.
ninuer considêrablennciit icspace qu'il devait d'abord occuper,
t à diminuer, palr là même, les dépenses du transport. En

gisani ainsi, on fait disparaîlire le danger que court le tabac dus
Adlueuces de la température et de uohumbr dla. Emballé

e cette mnanière, lu tatbac brave leuéan, sans presquc soffri* de Dans lagriculture, le principe fondamensal, cet de rendre,
influenlc pernicieuse (le l'eau salée. Il y a cependant une hi- toujours largement à la terre, nc'importe sous quelle forme, tout c,
ite que la pr*ibion ne duit pas déliabder, autrement elle défor- qu'aitsi enlève par les récoltés.- MBEo.
trait la feuijIe. Une famille I'ivrait à l'aise avec co que l'on manque de agl;cl
Quand ou encaisse le tabac il faut avoir soin de mettre les dans une ferme. Il ne faut rien permre ; un seul grain e
ans, pon- la première couche, dans la même direction et pa- bien dirigé, pourrait, en moiis de 60 ans, couvrir toute. tre
Iléles les unes auxp autres, pour la seconde couche, on leur de ses produits.
nlne une direction opposée, et on remplit les vides avec de pe-
tes mains. Oir arrange toute Phose de manire que la surface RE ETTES
it parfaitement égale. Et ainsi de suite jusqu'à ce que la
itse qsoit remplie. Mdion de faire diparatre u taochrs d-ncre.

Monsieur lea adacenr,
Je suis certain que depuis que vus rmrs attaché d la rédactionloyen d guérir certanes maladies des l'excellente Gazetee dus Caun:pagaues vous avez ou quelqucfoo n

animaux. le chagrin de oir le tapis de vore bureau éditorial se couvrir d
taches d'encre. Vous vous ates peut-être trouvé dans la nécei-

utté de les laisser exister, malgré ls itauvais coup-d'jq c qu'eelqile Réprochain offrent à vos visiteurs. Permettez que je vous vienne en aide, ii,-Auiriez-vouis la complaisance det faire connaître, Jans le prcansi qu'à tous Ceux dont la plUMe est l'iiistrument favori. J'avai,
nisro s le votre utile Gazee, un moyen le guerir les bêtes a lu quelque par que le sel est n remède universel et da,,i

Danss qariutue soe principes fondamental, c'estLderendra

rPeau s'a'ttache aul.X le tems je mtis bien promis d'en faire l'exp uence. Il v
nis, et elle parait se desscher. Cette maladie amèue la mai- a quelques semaines, l'occasion le mettre man uion i
ur en peus de jdrs, chez ans animaux les plus gras. écutin s'est présentée : je venais de terminer une lettre ,

l<amouraska, 13 mxars 1SGI. B. L. te, et j'allais !a mettre sous enveloppe, lorsque, par iniîavemamrt!
jeren verse ion écritoire sur un tapis tout neuf, qui couvrait tu, t:

Dans le cas doent il s'agit, nous conseillons l'usage de l'huile bra.Ctacet ecIltrratdatn lsq'letle
ridant quelques jours. Cette hulile doit étre appliquée tiède. eîî présence (le ma femme qui, malgré sa douceur iiléah

lassa échapper un tendre reproche, qui m'allanu cur, mais ns.i
embarras et ma conftsion ne furent par ,l langue durce, car in

onsieRreède universel n'étant ven à la pensée, jRd couraes iuurit à lh
Vous i-obligerez beauconp en publiant sur votre intéreocane salir , je renverse son content sur mon tapis et lais cinq iii!-
Zeére, ille recette pGir faire diuspnraitrn les verrues deschevaux tutes seulement, l'citera était eutièrement tisparno.
les ui gles aux yux des bêtes dm corne. A cette vie, ina femme me ourit tetdrement, por me
nesetambault, 12 ma rs ISG Cd n l. blier son reproche, etmmaoi je e clisais jn ne sais si le se est i
eurrede universel, mais je suis persuadé qu'il enit disparapere deji

,e vrres(lschevaux, cmecelles dles hommes se - taclies d'encre, quand il est employé immédiatement.sl a Moyend caistiqies, par exemple de la pierre infer- Maintenantje vous conseille de tenir toujours une salière p:êc
e. ant aux ongles cci potssent aux yeux es bêtescornes, de votre écritoire.
siguorons le moyen (lu les faire isparaitre, et ous invitoas e Pr ,
x de nos lecteurs qui connaissent un recette efficace pour cet
et, de nous la faire parvenir au plus tôt. Recette contre la s chute de la lain

lesUn cultivateur nous demandait dernièrement un remède co 
Bon.exenple suirela chto de la laine, on nous disant que ce fléau lui ferait éprou-

Lsver une perte considérable, cette atnée.
iýoÙs ofrons nos remercients à la Société d'ariculture e Nous n'avons pu i répondre sur le champ, mais auour-
aquet, Naou veonesi-tsick, ipour la résolution qu'elle vient d'hi nos allos lui faire connaître u moyen que l'expérience
pasger et de nous lrans fettre. d tous invitons encore les confirme.
iétés d rcteur du Canada à suivre cet exemple. Un agronome allemand rapporte 2 cas où les éleveurs do mcie-
Le Comité de la Société d'agriculture (ie Caraquet, nous au- tons ont fuit cesser radicalement la chute de la laisse, c donant

se à recevoir et à payer quatre copies de la Gazette des Ca d- à ltr troupeau des feuilles vertes de pin. Mais quand la chuteO
il es.t..... de la laine se manifeste chez de pauvres agneaux, lacause e la

J.&.NîEs G. C. ]
3

L.ACRUALL, SaCr&aihe. maladie n'étant pa.g la même, on peut y remédier en donnant aux
Johin Lotuîs LnzrR, TrDrier. es mères une quantits suffisante d ' sel. -
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(Extrait des Soirées Canadiennes.)

Un échange.

(Suitc.)

Arce notre Benn tous les moyens nous semblaient bons, parce
ruil avait tous les défauts et que, de plus, l'original voulait
.wolument faire son voyage, auquel il tenait avec entêtement.
Les cérémonies de son baptême qu'on lui avait dites devoir se
reaurieler au lac La Pluie, les cent cruautés dont il était tous
les jou:s l'objet et une chicane qu'il avait eu avec le commis, à
poccasion d'un sac qu'il avait laissé tomber à 'eau, l'avaient un
peu decourage ; mais on était déjà rendu pas mal loün et notre
Benn était toujours décidé à faire le voyage.

Depuis les Chaudières jusqu'à la Pointe-au-Bapteme, c'était
un forerur du nom de Jean Lavergne, qu'on appelait Jean-le-
log. qui s'était chargé spécialement de dégoter Benn du mé-
lier de voyageur; mais à partir de ce dernier point, comme

a-le-long n'avait pas réussi dans sa nission, ce fut le parrain
Dominique Lacerte qui entreprit la besogne. Dominique avait
jure d'cianger son exécrable filleul contre n'importe qui, ou
dy perdre son nom. Il le suivait partont et s'était placé près
de lui dans le canot. Il connaissait le point faible de Benn, la
pltronnerie, et c'était là qu'il dirigeait continuellement ses atta-
ques. Il fallait mourir de rire de le voir et de l'entendre.

-l1 faut que t'aies perdu la tète, Benn, lui disait-il, pour avoir j
pris un métier de chien comme celui de voyageur, toi qui pou-
vais te marier avec une fille riche et vivre à ton aise chez toi. a

. e
-Je me propose bien de prendre une fille riche quand je se-

rai revenu dans 6 ans, répondit Benn, Pun n'empêche pas l'autre,
u donne même plus de chance, c'est si faraud de pouvoir dire

qi' on a fait un voyage dans les Pays d'en hat !
-Quand on en revient ; mais c'est le petit nombre qui en re- C

vient.
o

-Tu en es bien revenu toi, Dominique.
-Pas tout rond! Tiens vois ce doigt là ; les sauvages m'ont d

fimé ce qui ein manque dans leurs calumets maudits. Et Doni- b
niue lui montrait un des doigts de sa main gauche, en partie u
coupé par accident quand il était enfant chez son père.

- Saccajé chien f répondait Benn en frisonnant, ça doit ter-
riblcment faire mal v

-Faire mal ! je t'en crois bien, et puis le morceau de cuisse D
i*ls ont enlevé à Siméon, dans le même coup : on s'est sauvé

comme par miracle lui et moi ; Mais Brisebois, Latreille et
laS, dont je ne me rappelle pas les noms, ont été mangés y

Preque tout vivants. n
-Saccajé chien ! ot
-Mais mon Dieu, c'était pour tant en temps de paix ; quand pr

ly a guerre c'est bien pire. Et puis si c'était tout; niais les le
raPides de la Kaministikoya ! on voit de chaque côté des croix
qui imdiquent les tombes.des voyageurs noyés ! et les loups, les
'':rs, les tigres et les lions!

-E>t-ce qu'il y a des lions dans les pays d'en haut ? i tio

-Vas pas faire une questiun cotme ça. tu Ferais rire de toi.
T'as donc -pas entendu parler des prairies ?

-~J'ai entendu piarler decs prairies ; niais je ne saîa ii pas qu'il
y avait des lions.

-Est-il drôle ! Les prairies et les lions eest la même chose
où il y a des prairies il y a des lions, et où il y a des lions il y
a des prairies. Tu t'imtîaginais, je suppose, que les praiies d'en
haut c'est comme la prairie de la commune par chez vous. Eh !
bien oui, des tigres, des lions; mais c'est pas le pire encore...
les serpents à sonnettes !.... C'est comme les doigts de la
ma*n, et si un nous pique, on enfle comme une ve'e, on vient
tout noir et on crève que les entrailles nous sortent du corps.

-- Saccajé-chien ! j'ai entendu parler de ça. As-tu été pi-
qué toi Dominique?

-C.est drôle comme un garçon d'esprit comme toi peut 'Tre
b'te. Ab ! mon citer, ti as fait un vilain coup le laisser ta pa-
roisse.... Si j'ai été piqué par un serpent à sonnette 1...
mais quand on a été piqué par un serpent à sonnette on en meurt
au bout de vingt minutes au plus. Je ne suis pas mort, pas vrai r
eh! bien, ça veut dire que je l'ai échappé jusqu'à aujourd'hui
mais j'en ai vu mourir plusieurs, par exemple. Tiens, deux d'un
coup, à la Rivière-des-Français, où on va aller coucher dans
quelques jours, les <deux fr-ères Chevalier, Baptiste y était. On
dorimait tous tranquillement, comme tu dormais la nuit dernière .
tout d'un coup on est réveillé par deux cris de mort : un serpent
était venu dans notre campement et, vlin! vlie! il s'était
élancé sur un des Chevalier, puis sur l'autre... dix minutes après,
Is étaient crevés tous les deux.

-Saccajé chien ! mais si on faisait la garde, quelqu'un pen-
dant la nuit, ces accident-là n'arriveraient pas.

-D'abord on est mordu des serpents à sonnettes le jour
comme la nuit, réveillés comme endormis. Puis c'est bien aisé
le faire le quart, quand on a nagé depuis deux heures du matin
usqu'à sept heures du soir.

.Telles étaient les conversations que Dominique entretenait
vec Benn. Benn venait ensuite nous questionner sur tout cela,
t vous comprenez bien que personne ne démentait Dominique.

Toutes les fois que Dominique s. réveillait la nuit, il bouscu-
ait Benn jusqu'à ce qu'il eut réussi à le faire mettre sur son sé-
nt : alors il lui tenait des discours comme celui-ci :
---Ertends-tu du bruit ? Je ne sais pas ce qui fait ce son là.

nelle vie, que d'être toujours ainsi exposé ; quand on s'endort
n ne sait pas si on se réveillera vivant !

Un bon soir que nous venions de rencontrer quelques canots
e Pous (1), Dominique fit passer presque toute la nuit
lanche à Benn. Il est vrai que lui et nous en avions souiffert
u peu aussi; mais Domuinique disait :
-C'est égal, si on peut s'en débarrasser!
Benn était devenu si agité qu'un jour il faillit nous faire cha-

irer en descendant un rapide dans la Rivière-des-français, mais
ominique disait toujours :
-C'est égal, on finira par s'en débarrasser.
Dominique Lacerte, tout en continuant à raconter des no-

ades, des scalpades et des crevades à Benn, à lui donner les
oms de plus de deux cents voyageurs morts sous la griffe des
urs ou le venin des serpents à sonnettes, Dominique qui avait
éparé son grand coup, pour le moment de la rencontre avec
s canots qui descendaient, ce qui eut lien sur le lac Huron.
Des qu'on aperçut venir la flottille des canots de retour, on

(1) Nom que les Bois-brü/s et les royagieurs donnent à la na-
n des Poutoatomis.



GAZETTE DZS CAMPAGNES.

commença à ch nter à t.uc-tête et Dominique se mit à faire des
embarras aver les acs placé. prés de lui et dle Ber n:'il se levait,
epnlehaIiziit son voi.sin de nager, pui.- il mettait aviron à re..mbar-
re) et cela assez .souvent et assez loungtemps pour que leur ca-
not se laissa.t distancer par les autres, sans donner de soupçons
a l3nn-.

Tout était convenu d'avance, afir, le pouvoir m ttre à exé-
rution le complot préparé pour s'assurer de l'échange de notre
homme. Au moyen de ce imnége tons les canots de deux partis
etaient rendus au rivage déjà depuis quelque temps, lorsque le
canot dans leql.1 étaient· i.omuiniquîe et Belnn arriva, et toute
Paaire était montée, lorsque ceux-ri mirent pied à terre.

-Comme vous avez l'air tristes, lotus vous autres, exclama
Dominique fn. arrivant

-Mon pauvre Dominique, dit un des voyageurs en s'avan-
çant piteusement pour donner la arin à son ancienne connais-
sance, ce n'est pas sans raison que nous sommes tristes Les
Sioux, les Pieds-noirs, les Co:ur-d'aléune, les Nez-percé, les Tête
plate, les Sautteux, les Maskégons et toutes Is nations sauvages
sont en guerre . ils massacreut tout et on ne sait pas combien de
nos compagnons ont péri, dai.s les diiérents postes. Vous ferez
bien d'être sur vos gardes: on disait que ces brigands se propo-
saient d'attaquer le Fort-William :... s'ils le prennent vous
courrez de grands risques.

-Saccajé-chien ! .Mlais comment faut-il s'y prendre, s'écria
Benn i Ils sont donc sans raison ces sauvages?

-Sans raison ! répondit Dominique les larmes aux yeux, ils
peuvent te inanger tout vivant.... Pour ana part, ajouta-t-il en
parlant à l'oreille de Benn en confidence, je vais tâcher de faire
un échangc.

-Ecoute, dit alors Benn en tirant Dominique à l'écart, si tu
veux déichanger aus:i, tu n'en auras pas regrets, je t'assure.

-Entends bien, répliqua Dominique, ne dis pas mot à per-
sonne: je connais les voyageurs qui descendent, je vais aller ar-
ranger ça.

Il y avait un jeune sauvage abénaquis, élevé parmi les cana-
diens à Bécancourt, du nom de Metsalabaulet, qui désirait pren-
dre un nouvel engagement i Dominique se mit en rapport avec
lui, et quand tout fut arrangé, il alla pousser l'épaule de Benn
qui le suivit mystérieusement.

Les choses étant convenues entre les parties, ils se rendirent
près du Commis de la Compagnie, qui riait danssa barbe comme
un bossu de toute cette manigance, et là l'échangc des engage-
ments

La chose une fois réglée, Dominique se mit à chanter vole,
wn cSur, vole ! et la gaieté revint sur tous les visages, à la

grande surprie de Benn qui ne pouvait, d'abord, s'expliquer ce
changement subit : il finit cependant par comprendre qu'on s'était
moqué de lui.

Quelques heures après on se séparait en sc tournant le dos,
conme on disait alors.

En partant, ilet5alabaulet, que Dominique avait instruit de
tout ce qui s'était dit et fait auparavent, cria à Benn:

-Tu n'as qu'à te marier avec une fille riche, à présent

- Et toi, répondit Benn, que les ours déchirent ta maudite
couenne noire !

Vous me croir':z si vous toulez, mai.s la chose est arrivée

comme Metsalabaulet et Benn se l'étaient dite. Un ours a et.
tamé la peau de Pabénaquis, et comme je l'ai appris depuis, notregros bâta de Benn a marié une ßille riche. .

Quant à ce qlui est de Benn, je n'ai pas assisté à son mariage.
mntiý pour ce qui est de Metsalab>aulet je l'ai vu en sortant j

I griffes de l'ours. C'était un beau garçon avant cette rencontreI depuis il n'est pas joli, je vous as. -e ; puisque nous en somm,
sur le sujet, il faut autant que je as raconte comment la chos
est arrivée.

Nous étions en traite six hommes dans un canot avec un
commis, et nous venions de camper sur le bord d'une litière
où nous devions demeurer quelques jours en attendant des saui.
vages. Au moment de notre arrivée un peu avant la brunante
Metsalabaulet avait remarqué les pistes d'un ours!sur le sable: il
prit un fusil et, emmenant avec lui un jeune sauvage de seize i
dix-sept ans qui faisait partie de notre équipage, il se mit à suirre
les traces de la bête.

Il commençait à faire brun, lorsqu'il surprit l'ours, au détour
d'un petit rocher. L'animal se dirigeait vers un bouquet d'aul.
nages voisin d'un ruisseau : Metsalabaulet tira son coup de fuil;
ce qui n'empêcha pas l'ours de continuer son chemin vers les
broussailles.

Le chasseur crut cependant distinguer du sang sur la piste;
mais comme il n'était pas prudent de s'aventurer dans les branches
avec un ours au moment où* la noirceur prenait, -Metsalabaultt
s'en revint au campement avec son compagnon.

Le lendemain, dès qu'il fit jour, nos deux sauvages n'eurent
rien de plus pressé que d'aller voir à leur onrs. .l y avait en
effet du san'g sur la piste. Ils allaient entrer dans Paulnaie,
lorsque l'oure, blessé et furieux, s'élança dans la clairiére, se
précipita sur Metsalabaulet qui s'avançait le premier et le ter.
rassa sous lui.

Le jeune sauvage, compagnon de ietsalabaulet prompt conur.e
comme l'éclair, en voyant son ami écrasé sous l'animal presqu'à
ses pieds, dégaine son couteau, s'élance sur l'ours et joue si rite
et si bien de sa lame dans le ventre et les côtés de la bte,
qu'elle tombe morte en un instant.

Metsalabaulet était sauvé ; mais pas intact. L'ours lui avait
labouré la figure avec ses griffes, lui traçant deux profonds sil-
lons dans le front et la joue et lui crevant l'o:il gauche. Quand
il revint au campement il était horrible à voir. Il guérit facile-
ment et promptement, comme c'est toujours le cas avec les sau.
vages ; mais les cicatrices restées de ses plaies et son oil crevé
lui font un défigurement qui l'ont rendu célèbre parmi tous les
voyageurs.

Je ne vous ferai pas au long l'histoire de tous mes voyages
dans les Pays-d'en-haut que j'ai parcouru presque dans tous les
sens ; car pendant tout le temps de mon engagement, je n'ai pas
plus arrêté que l'eau qui coule, je vais me contenter de vous
parlcr des principales choses dont j'ai été témoin.

(A continuer.)

. C. TACHÉ

~. ~
Pyo~,riétcjive.G~r«4'
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cjnjidrations sur leo Suvres de Dieu.

rARTitS EXTERIEURES DZs PLANTES.-

(Suite.)

Du contre de la fleur on voit s'élever une
,) plusieurs ptites cololins, unies ou can-
,.e îerminees en pointe ou arrondies par
lù iaut : ca sont les pistils, qu'entvirontnenit
cjiniairenictit d'autres colonnes plus petites

îue l'on nomme élaminics, destinées à sou-
tanir les son-cts, où se trouve retfeimée
ne poussière extiémenent fine et diverse-
nent colorée, poussière fécondante à la-

etec Dieu a dounné au jour qu'il créa la pre-
'.'ière fleur, une vertu de reproduction qui
Jurera autant que le monde. Les étamines
renfernnant cet:e poussière destinée à fécon-
der les germes sont considérées comme les
o:cneus màles de la fleur, et les pi.stils, te-
y.ux ceux lui reçoivent cette poussière et
îa conduisent dans les cavités où se trouve
la graine, sont considéré comme ses parties
(*nclles. .

Quand ces diverses parties se trnuvent
rur la même plante, et c'est la règle la plus
curaire, la fécondation s'opère par le mo-

lan de ces poussières les étamines, qui s'ar-
'reant sur le pistil, donnent au germe la vie
f: Io développement. Si le pistil est plus
tIuvé que le sommet des étamines, le som-
sut ou Ilarthére de celles-ci lance avec
toreu la poussière, qui s'élève alors jusqu'au
pistil, ou ce dernier s'incline pour se rap-
procher des anthères. Les fleurs sont-elles
dlcpasées en grappes ou en épi ? celles qui
@wat placées au-dessus des autres laissent
iomber sur elles la poussière qui doit les
rendre fécondes. Si les fleurs sont pen-
chées vers la terre, et que les étamines se
trouvent au-dessous du pistil, elles se relò-
vent au temps de la fécondation, afin de
donner à ces organes la disposition qui doit
assurer la reproduction de la planie.

Ces parties diverses, dans certaines es-
peces, se trouvent quelquefois placées sur
des fleurs différentes; d'autres fois les indi-
ridus qui les portent sont eux-mêmes sépa-
es. Dans ces deux cas, le vent, agitant

les branches des plantes, ou emportant au
loin les poussières des étamines, les porte
dans l'espace et les fait parvenir jusqu'aux
081rs femelles.

Si les vents sont impuissants pour accom-
ctte ouvre, le Créateur a ménagd'auiltrles moyens. 1l est (les insectes telle-

Ment conformés, que les fleurs des deux in-
di idus sont absolument nécessaires à leur
existence. Ils vont y chercher leur que-
ticliPlnne nourriture, et portent ainsi d'une
plante à l'autre la poussière fécondante.

Les habitants des îles de lArchipel, afin
O procurer des figues plus grosses, ont

IOii de faire éclore certains insectes sur les
1guiers i 'les, et les portent ensnite sur les

uers fen. .iles. Cette opération leur ré-
issu parfaitement.

La Providence, qui, pour les plantes ter-
ceaires, a façonné en légère poussière le
Pulneipe fécondant, lui a donné, dans les
Plantes aquatiques, la forme d'un fluide mu-
Mlagineux qui le rend propre à l'élément
das lequel il doit déployer son action,tomme celui des plantes de la terre l'est à

l'air dans lequel vivent celles-ci.
Ainsi toutes ces créatures, que la Sei-

gneur a tirées du néant ont en elles un
principe de vie qui doit les perpéiner jus-
qu'à la fin des temps; et moi, créé à t'image
et la ressemblance de ce Dieu éternel, je
n'aurais pas en moi le princilie d'une vie
sans fin !_je passerais avec la terre ! O
Dien ! - si je le pensais, si je pouvais le
croire, j'avilirais votre ouvrage et je blas-
phémerais votre amour.

M. BRvN.

Le suore d'érable.

La saison du sucre approche et nous
sommes au temps où tous ceux qui désirent
être prêts à faire da sucre en bonne saison,
doivent se préparer.

Le moyen de faire du bon sucre est bien
simple et cependant combien est grande la
quantité de mauvais sucre faite tous les ans
par la simple négligence des sucriers.

Le premier point dans la fabrication du
sucre, c'est la propreté, la propreté parlout,
dans tout, depuis le commencement jusqu'à
la tin.

Les auges et aut-es vaisseaux destinés à
recevoir fa sève doivent être parfaitement
exempts du la mauvaise odeur de vieux
bois, oncroutes et débarrassés du irnu sé-
ché sur leurs bords par Paction de la cha-
leur d'été.

Des vaisseaux *de noyer ne sont pro res
qu'a noircir la sève et.a doiner une couleur
affreuse et un goût désagréable au sucre.

La première chose à faire est de visiter
les auges, de les tenir en ordre, d'avance,
de les nettoyer non seulement avec de
l'eau mais d'enlever avec un instrument
toute la partie qui pourrait endommager la
couleur ou le goût de l'eau.

Avoir le anin de ne pas laisser bouillir les
feuilles et autres saletés que, le vent peut
jeter dans les vaisseaux, mais couler l'eau
avant que de la faire bouillir et couler le
sirop ensuite. Cette simple mesure le pré-
caution, opère avec soin, dans des couloirs
convenables, si elle était adoptée par tous
les sucriers du pays contribuerait grande-
ment à faire disparaïtre les mauvais sucres
de nos marchés et ajouterait beaucoup à la
valeur de cette importante récolte.-Défric.

Proverbe.

JE cONSULTERAI lON oREILLER.-Losom-
meil repose l'esprit tout autant que le corps,
et lui permet de puiser dans ce repos de
nouvelles forces. C'est en ce sens princi-
palement que la nuit peut être considérée
comme une parfaite conseillère, et que lon
dit: La nuitporte conseil.

Il existe à notre connaissance un vieil-
lard de grand sens et de beaucoup d'esprit
qui pratique fort cette maxime, et qui a no-
tamment pour habitude de ne faire partir
une lettre que le lendemain du jour où il Pa
écrite. Il veut, comme on le voit, prendre
conseil de son oreiller, et il s'est, assure-t-
il, toujours bién trouvé de cette sage tem-
porisation qu'il appuie à propos de P'autori-

té du proverbe italien: Les secondes penées
sont les meilleures.

Son exemple serait souvent très-bon â
suivre et préviendrait beaucoup d'impru-
dlnces. Cependant un fameux diplomate
dibait: N'écoutez pas votre premiero ins-
piration, parce qu'elle est bonne.-Mais
cette observation prouve que la première
inspiration, venant du cour est droite, et
que la seconde, amenée par la réflexion,
est suggére par l'intérêt ; d'où l'on pour-
rait conclure que l'homme est bon dans le
fond et qu'il se déprave par 'égoïsm.o.

Cultivez un domaine au-dessus de vos
forces, vous rencontrerez la ruine ou bout
de vos efforts; mais vous recueillerez des
profits raisonnables sur une ferme propor-
tionnée à vos moyens. Huit hectares bien
cultivés valent mieux que trente hectares
qui le sont mal.-LERoY.

Département des Terres de la Couronne

A VIS est par le présent donné qu'envi-
ron 275,000 acres des terres de )a

Couronne, clans les comtés de RIMOUSKI,
TEMISCOUATA et KAMOURASKA, c.
E., seront offerts en vente par encan public,
les jours et places suivantes, à MIDI,
savoir:

Pour le comté de Rimouski, le 6 octobre
prochain, au village de« St. Ulric de la Ri-
viére Blanche.

Pour le comté de Témiscouata, le 14 du
même mois, au village de l'Isle-Verte.

Pour le comté de Kamouraska, le 21
aussi du même mcis, au village de Ste.
Anne de la Pocatière.

Pour plus amples informations, voir la
Circulaire.

15 mars 1864.
WM. , McDOUGALL,

Commissaire.

J. . C. H{EBERT,
Notaire et Agent,

T IENT son Bureau, à QUEBEC, No. 18
rue bTE. FAMILLE (Côte de Léry).

Haute-Ville.
1er déc. 1863.

FERMIER DEMANDÉ
POUR le 1er Avril prochain, un bon fer-

mier, muni de bonne& recommandations,
pour cultiver une terre de 200 arpents, si-
tuée à St. Jean, Isle d'Orléans.

S'adresser personnellement, ou par lettres
affranchies, à

15 fév. 1864.
G. LARUE, Notair,

St. Roch de Québec.

(No. 10.)
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CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC

Dlistric de Québec et la.Rivière-du-Loul

L ES convois partent do la Pointe-Lév
tous les jours à 10.00 A. M., arrivant

Chaudière Junction......... 10:30 A. s
St. Jean Chrysostôme....... 10:45 <'

St. Ieniri ................. 11:00 «
Si. Charles............... 11:26 "

St. Michel ...... ......... 11:45 «
St. Valier ................ 1 ":8 «
St. François, 'eu Berthier.., . 12:14 r. >1
St. Pierre ....... ........ 12:23 cc
ST. TlHOMAS..... ....... 12:42 "
Cap St. Ignîace ............ 1:03 ci

L.'ISLET ................. 10· · · · ·· · · · · ''''' 1:40 «
I'rois Saumons ........ ... .1:48 «
St. Jean Port Joli .......... 2:0.
St. Roch ................. 2:28 "
STE. ANNE.............. 2:51 «c
Rivière Ouelle ............ 3:10 ci
St. Denis ................. 3:26 cc
ST. PASCAL ............. 3:43 «c
Sie. lélène ........... ... .1:03 cc
St. Alexandre ............. 4:24 cc
RIVIERE-DU-LOUP...... 5:00 cc

Les convois partent tous les jours de k
Rivière-du-Loup à 8.00 A. I., arrivant à
Si. Alexandre .............
St<. Hélène ...............
ST. PASCAL ...........
St. Denis ................
Rivière Ouelle.............
STE. ANNE.......... ...
St. Roch..................
St. Jean Port-Joli..........
Trois. Saumons ..........

.ISLET .............
Cap St. Ignace ............
ST. TilàIiAS . ..........
St. lierre............ ..•

St. François, ou Berthier.
St. Valier.................
St. Michel................
St. Charles........ ........
St. Henri ..............
St. Jean Chrysostôme ......
c:haudière Juinction ........
POINTE LEVI ...... ....

à 8:41
9:05
9.26
9:43

10.00
10:21
10:44
11:11
1 1:2s
11:38
11:53
12:17

1:00
1:10
1:27
1:41
2:0-2
2:30
2:45
3:00
3:30

A. .ai

c'
«'
'c
"
«
«
"

'g

'c

P. -u·.
"c
"'
'c
c'
4
<c

c'
'c
c'

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

A~. S. ftIACBEAN,
Surintendant local.

1er déc. 1863.

- -C.. y:n:L.

Marchand-Horloger,
No. 9, Rue. St. Jean, Québec,

N FORME le publie que. les MONTRES I
et BIJOUX qui lui seront confiés pour

être réparés seront 'mis dani un coflru en
fur à l'épreuve du feu.

15 mars 1861.

t.

'i

i.

Département des terres de la Couronne
Québec, 26 Janvier 1864.A VIS est par le présent donné qu'envi-

ron 55,000 acres dos terres de la Con-
ronne, dans les Townships de AYLMER,
FORSYTH, LAMBTON, SHENLY et
TRING, Comté de BEAUCE, C. E., seront
offerts par vente publique au villige cle
Lambton le VINGT-NEUF JUILLET pro-
chain.

15 fév. 1864.
WiM. McDOUGALL,

Commissaire.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
ET

JOURNAL OF EDUCATION
T 'ABONNEMENT à chacun dle ces

,journaux est d'UsE PiASTRE par année
et d'un :ct seulement pour les institutetirs
et les institutrices.

Ces journaux s'occupent aussi de science
et de littérature, et contiennent une revue
dle tous les événements de chaque mois.'
Ils ont été mentionnés avec éloge par le
jury du Département de 'Education, à
lExposition de Londres, en 1862, et il a
été accordé une elEDAILLE DE PRE31IERE
CLASS pour leur rédaction.

Ont peut se procurer> a.u Département de
lIstruction Publique du Bas-Canada, la
collection complète pour les prix suivants:

Chaque volume cartonné en papier se
vend St.10 ; élégant cartonnage en toile
avec vignette en or sur plat, $.25; les
deux journaux, français et anglais, carton-
nés ensemble, $2. La collection complète
de l'un oui de l'autre journal, formant sept
volumes, se donne pour $7; aux institu-
teurs, moitie prix, et aux Colléges, .lcadé-
mies, institutions littéraires et aux Biblio-
thèques de l'aroisse, $5. Ceux qui désire-
raient se procurer des collections complètes
feront bien le Sadre5ser de suite au Bu-
reai de P4Education, où il n'en reste qu'un
petit nombro de séries, lannée 1857 étant
presque épuisée.

Le journal français se publie à 3000 ex-
emplaires, le journal anglais à 1500. Ils
out, l'un et Pautre, une circulation à peu
près uniforme dans tout le Bas-Canada, et
un grand nombre d'exemplaires s'expédie
à l'étranger.

On ne pnblie que des annonces qui ont
rapport à instruction publique, aux lettres,
aux sciences ou aux beaux arts. Le prix
des annonces est de 7 contins par ligne
pour la -première insertion, et 2 centins
pour chaque insertion subséquente.

PRIMES.
•Les éditeurs de journaux qui reprodui-
ront l'annonce ci-dessus, auront droit, pour
chaque insertion, à un des sept volumes, et
ainsi de suite. Il faudra indiquer l'année
du.volume que l'on désire avoir.
. La collection complète sera donnóà toute

porsonne' qui nous transmettra Io montant
de 20 nouveaux abônnem'ents.

AGENCE ASTE. ANNE
DE

LA REVUE CANADIENNE
ET DE

CABINET DE LECTURE PAROISSIAL,
L ES personies qui désirent s'abonnecti

la Reue Canadienne, ou payer kn.
abtionement, pourront le falire en s'itlrt..
saut à Firnii Hl. Prou lx, au Bureau let tl
(Gazette des Campagnes, Ste. Aune ttc il
Iocatière.

Le prix de Pabonnement est de $1 p:m
six mois, et payable d'avance.

On peut auîssi s'abonner chez les princi.
paux libraires, lontréal ; J. E. iatte,.
braire, Québec ; -N. A. Kéroack, libraire.
St. Ilvacintile ; 11. Dufreene, libraire, Trnc
Rivires.

L',cho, revue religieuse, scieitifiqi:,
historique, littéraire et ultistique, parait
ler et le 15 de chaque mois. Leaboninie-
ment est d'une piastre par année. On Fi'.
s'abonner en s'adressant à F. Hl. Protlx, a
Ste. Anne de la Pocatière.

M. POURTIER,

de la Faculté de Médecine de Paris, Nq.
15, Rue St. Jean, en face de la Rue du
Palais, Québec.

BAIATTE POUR LE PEUPLE.

BARATTE HORIZONTALE A VIS!
Breveté le 10 Août 1861.

SEU.S PAnnICASTS roua .r BAS-CANADA.

£JEcA>»O3L,* cibTE.

MAerAcTeris Vit mosT.aort,

T A Baratte Horizontale à vis est ur.t
Jj des grandes améliorations du l9
siècle et ne demande qu'à être conuei
pour être employée partout. C'est une d.s
nventions pour économiser le plus les ia-

tériaux, le temps et le travail, pouvant étre
mise en opération par un enfant, facile-
ment nettoyée et susceptible d'être réparca
aisément et le surplus de beurre que F'or
petit faire en comparaison de la quantite
faite avec les autres Baraties avec la nièile
quantité et qualité de creme est tel qu'i
suflt en peu de temps à payer le pri% d.
cette Baratte.

Nous défions tout essai avec aucune autre
Baratte maintenant en usage pour la rap.
dité, la qualité et la quantité du beurre.

Aussi, Machines à laver, Victoria, Ca-
landre, Machines à criler, ptc., etc.

A vendre chez
WILLIAM EADON,

Rue St. Nicolas, Québec.
.. 11. F. UELLEW,

Halle du march6 Champlain, Qubbc.



Département des terrea de la Couronne

Quétcc, 9 Janvier 1864.
VIS est par le présent donné qu'environ
90000 acres des terres de la Couronne,

lans les Tuwnuships de MARSTON et
WtOURN, Comtés de Conptou et lcatuce'
c. E.. seront ofTerts en vente à ceux ci i y
"lit établis o n (ui ont intention dle lu faire,
,.uî uprès le VlINGTIihXIE jour île FE-
VRIER prochain.

Sour particularité edrsser à l'agent île
llocalité IVMl. Fe AWELL, Ecr, à 110-

I;INSON, C. E.
ANDREIV RUSSELL,

Assistant Commissaire.
lerléc. 1S64.

POUR TOUT LE MONDE.

L ES Soussignés'ont l'honneur d'ofrrir au
' puplic leurs sincères remerciements, et

hrotitent le cette occasion pour lui annoncer
e;ioîun conséquence de l'encouragement li-
béral qu'ils en ont reçu, ils se sont vus forcés
i'agrandir de beaucoup leur établissement.
Ils ont maintenant en main un assortiment
0on1idérable et varié de Quincaileries,
U.tensils de Ménage, Services <le T'able en
argenlt, Coutelleries lu Rodgers, etc., etc.

tutils de toutes sortes, Ferrures de mai-
'ja, Vitres, Peintures, Huile, etc.

POF.LES DE CUISINE et de fantaisie.
-AussI -

[Ue collection extraordinaire de Lampes
i 'Hu ile de Charbon, Cages d'O:sa,; do
:oit csoix, Munitions de chasse et pêche.

L.es conditions trés-libérales.
BIÉLANGER rr GARIÉÊPY.

QI-ébec 92, rue La fabrique, à l'enseigne
lu Gros Marteau.

-- -

GAZETTE DES CAMPAGNES.

A VENDRE
A L' .MPRI ER-IE DE LA

GAZETTE DES .CAPAGNES.

ÉLOGE de Feu M. C. F. PAINCH.AUD
londateur du Collége de Sie. Ane, suivi le
diverses notices sur la vie d. ce digne pre-
tre, avec un portrait photographique.-Prix
30 sous.

MANUEL DES CONGRÉGATION S
DES SAINTS ANGES, à Pusage des
jeunes élèves des Colléges et des Couvents
---2 chelitus le volume.

ARCH ICONFRÉRIE DU DENIER DE
SAINT-PI ERRE, suivi'des instructions sur
la manière de gagner les indulgences.
Prix : 8 sous; la douzaine, 3 chelins.

DÉVOTION AUX DOULEURS DE
MARIE, 32 pages-Prix, 36 sous la doz.

MOIS DE ST. JOSEPH-Prix, 20 sous.
DÉVOTION A ST. JOSEPII-Prix, 2d.
PETIT OFFICE de l'Immaculée Con-

ception de la Trés-Sainte Vierge-Prix, 30
sous la douzaine.

LES MYSTÈRES DU ROSAIRE-
Prix, 3s. 9d. le 100.

LES URSULINES DE QUEBEC, depuis
leur établissement jusqu'à nos jours. Vol.
de 600 pages.-Prix, 5 chelins.

LES SERVANTES DE DIEU EN
CANADA, un essai sur l'histoire des com-
munautés religieuses de femme de la pro-
vince, par C. de L-.roche-Héron.

L'HISTOIRE DU CANA DA en tableaux
par M. Jean Langevin, Prêtre, Principal
de lEcole Normale Laval.-Prix, 8 sous.

LE CANADA, ses institutions, ressources
produits, manufactures, etc., par Ilector L.
Langevin, M. P. P.-Prix, 30 sous.

NOTES SUR LES ARCHIVES de
Notre-Dame de Beauport, par M. Jean
Langevin, prêtre, ancien curé de cette pa-
roisse.-Prx, 2 chelins.

LE IIEMtIE OUVRAGE, 2e livraison-
Prix, 2 chelins.

TABLEAU chronologique et synoptique
des rincipaux faits de l'histoire du Canadà
par P'Abbé L. Provancher.-Prix, 30 sous.

CONSIDÉRATIONS sur L'AGRICUL-
TURE CANADIENNE au point de vue
eligieux, national et du bien-être maté-
iel.-Prix, 12 sous.

CULTURE DU MURIER. - Prix, 1
cielini.

N. Grl.T TIE ~. LES ÉLÉMENTS DE L'AGRICUL-
TURE, à lPusago de la jeunesse cana-NOTAIRE, dienne, par James Smith, professeur d'a-

rI VENT son Bureau à MONTMAGNY, griculture au Collége industriel et agricole

LES MALADIES DES POMMES DE
TERRE, des .betteraveg, des blés, etc.,
par A. Payen.

FLORE CANADIENNE ou description
de.toutes les plantes des forets, champs,
jardins et eaux du Canada. Par l'Abbé
L. Provancler.-Prix : $2; reliée, $2.50.

LE VERGER CANADIEN, par 'Abbé
L. Provanîcher.-Prix, 36 sous.

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE BOTA-
NIQUE, par l'Abbé L. Provancher. Ou-
vrage illustré.-Prix, 36 sous.

LE NOUVEAU PARFAIT JARDI-
NIER ou l'art de cultiver toutes sortes do
Jardins, par M. Loizelier-Prix, 36 sous.

LE SAGUENAY, an point de vue.de la
co loisationi.- rix, 15 sous.

LES VEILLËES CANADIENNES;
traité élémentaire d'agriculture, par Fra.
M. Osssaye.-Prix, I chelin.

M A NUEL DU MARÉCHAL-FER-
RANT-Prix, 1 chelin.

NOUVEAU SYSTÈME DE COMPTA-
BILITÉ AGRICOLE, ou méthode sûre et
facile pour bien gérer les opérations d'ne
ferme, vu et approuvé par les Sociétés
d'Arriculture du Bas-Canada et de PEtat
de New-York. Par Frs. M. F. Ossaye.-
Prix, 18 sous.

NOUVELLE MAISON RUSTIQUE,
dont un habitant de la campagne, proprié-
taire, fermier, cultivateur, peut tirer parti,
soit pour son utilité, soit pour son agrément.
2 volumes.

PETITE BOTANIQUE, par N. Méissas.
Illustrée de plus de 100 grp.vures.-Prix,
36 sous.

QUESTIONS GÉNÉRALES SUR L'A-
GRICULTURE, à lusage des écoles.-Prix
6 sous ; la douzaine, un ecu.

RÉPONSES AUX PROGRAMMES DÈ
PEDAGOGIE ET D'AGRICULTURE,
pour les diplômes d'école élémentaire et
d'école-modèle, rédigées par M. Jean Lan-
gevin, Ptre.-Prix, 15 sous.

LE MEME OUVRAGE,2e édition, avec
de nombreuses additions concernant lagri-
culture-Prix, 30 sous.

MANUEL DES PAROISSES ET FA-
BRIQUES, par Hector L. Langevin, Avo-
cat.-Prix, 3 chelins.

LE CAP AU DIABLE, par C. DeGuise,
M. D.-Prix, 1 chelin.

EXERCICES ET ÉVOLUTIONS D'IN-
FANTERIE. Traduits et compilés par L.
T. Suzor, Major de Brigade.-Prix, 3 che-
lins et dix-huit sous.

LE VÉRITABLE PETIT ALBERT, ou
Secret pour acquérir un Trésor.-Prix, 30
Sous.

. près de ?Eg-lise. ce Rimouski.-Prix, 30 sous.ct. . m r
N certain nombre d'exemplaires de-la

A HONSE MILLER, •LA- CIMIE, appliquée aux arts et me- Gazette des Canipagnes, comprenant
ALP H N S E M L L ER, tiors,al.usagede toutes les familles. Prix, une série complète des numéros le la 2me

3sous. .année, ayant été brochés, sont à vendre à
'I ENT'oñ bureau à St. Louis'de Ka- LE LIN, procédésdeculture et de prépa- cette imprimerie, au prix réduit de sI le
L mouraska. Il espère, par son assi- ration.-Prix, 6 sous.. volume.

duite et sadiligence; mériter la confianci' LA MAISON RUSTIQUE. Encyclopé- On peut aussi se procurer ce volume
de tous ceux qui réclameront les services die des cainagiei*à P 'sage de la mo- à Québec, chez MM. HaDY & MancorTi,
d 5 profession. yenne et do la grande propriété, 2 volumes. libraires.



GAZETTE )ES CAMPAGNE?-S.

S3.64
Le Soleil ontre au Taureau le 19 à 8 heures 15 minutes du soir.

Nouvelle lune, lo 6 à 9 heures 4 minutes du matin.
Premier quartier, le 13 à 7 heures 24 minutes du soir.
Pleine lune, le 21 à 8 heures 34 minutes du soir.
Dernier quartier, le 28 à Il heures 49 minutes lu soir.

sEMAINE. FETEs REICGIEUsEs. L. ET C. soL'

Sendrei 2 I De l'octave privilégiée. 5 6
DIMAN. 3 b le Quasimado. J aprés Pâques. Kyrie du temps pascal. 5 346 2G

L Vêpres du suivant, mem. du dira. Salut. I
Lundi 4 b Annonciation de la Ste. Vierge (25 mars), non d'obligation. 5 326 28

Indulgence de la Propagation de la Foi.
Mardi 5 b St. Vincent Ferrier. a 316 29
Mercredi 6 b St. Gabriel, Archange (18 mars). 5 296 31
Jeudi 7 b Si. Benoit (21 mars). 5 276 33
Vendredi 8 b 1t. François de Paule (2). 5 266 34
Samedi 9 b ST. 1siDoRi, (4). 5 24.6 36
DIMAN. 10 b Il après Pâques. PATRONAGE DE ST. JoSEPn. Kyric de5 22. 38

2 ci. Aux Vêpres mém. du suivant et du dim. 5 206 40
Lundi Il b St. Léon, pape et docteur. .
Mardi 12 †b De la férie. 5 196 41
Mercredi13 tr 'St. Herménégilde. 5 176 43
Jeudi. 14 tb Du St. Sacrement. 5 166 44
Vendredi 15 tb De la férie. 5 146 46
Samedi 16 tb De l'immaculée Conception. 5 136 47
DIMAN. 17 b fil après Pâques. STE. F rAMILL de J. M. J. Kyrie du 25 116 49

ton. Aux Vêpres ném. du dim. Salut.
Lundi 18 tb *' 5 96 51
Mardi 19 tb ý De la férie. 5 86 52
Mercredi 20 tb 5 66 54
Jeudi 121 b 2t. Anselme. 5 56 55
Vendredi12 †r SS. Sotère, etc. 5 36 57
Samedi 23 tr St. George. 5 16 59
DIMAN.'24 r LV aprés Pâques. St. Fidèle de Sign. Kyrie des dbles. 5 0 7 0

I Vêpres du suivant, mém. de St.".idèle.
Lundi 25 r St. Marc, apôtre. Litanies, procession et Messe des Roga- 4 587 2

Mis, avec ornements violets.
Mardi 126 tr SS. Clet, etc., M. 4 577 3
Mercredi27 tb De la férie. 4 557 5
Jeudi 28 lb Du St. Sacrement. 4 5-17 6
Vendredi 29 r St. Pierre. 4 537 7
Samedi 30 b Ste. Catherine. 4 517 9

Température-Du 1er au 6, la majeure partie de cette durée sera de beau temps-
Du 7 au 13, ce laps de temps sera tantôt beau, tantôt mauvais-Du 14 au 21, le temps
sera beau presque toute cette durée-Dai 22 au 28 quelques jours de pluie on neige
fondue-Du 29 au 5 mai, beau la plupart de cette durée.-Le Petit Almianacl du Bas-
Canada.

Cour du banc de la Reine-Au criminel-District de Kamouraska, 5 avril.
Juridiction civile - Cours supérieures - Québec, du 1er au 5 avril. Montréal, du

17 au 27 avril.
Cour de Circuit--Québec, du 20 au 25 avril. Montréal, du 10 au 15 avril..

Nous prions les personnes qui nous doivent pour abonnements
. à la Gazettc des Campagnes de nous faire tenir le prix de

l'abonnement au plus tôt, soit à notre Bureau ou entre les mains
de MM. les agents de la Gazette.

Pour que la Gazette puisse se soutenir au prix réduit de trois shelings dix-huit
sous, par année, nos lecteurs comprendront que les abonnements doivent être
invariablement payés d'AVAric.

FIRMIN H. PRO1JI,
.Propritaie-Gârant.

DE L.^A

St. Denis (en bas), M. S. Dionne.
Kamouraska, Ch-s. Lindsay, ber., N. p.
Ste. Ié.'ènc, (Kamouraska) M. Edouard

Chapleau, marchand.
St. Alexandre (iKamnouras4va), M. . d.

nond Lévêque, marchand.
St. MPjodeste (Témiscouata) N. MIrillr,

écr., M. P.
St. .loi, R vd. M. G. Gaudin.
1sle-'t4rtc, Achille Bertrand, écr.
Trois-Pistoles, Thomas P. Pelletier, Ler.
Rimouski; E. Grondin, écr., arpenteur.
St. Fabien, Rérd. M. A. Ladrière.
St. Simon (Rimouski) Aug. P'elletier, écr.
Si. Jean Port-Joli, P. G. Verreauli, krr
L'Islet, Jules Casgrain, écr., N. P.
Cap St. iZgnace, Noël Nadeau, écr..
St. Pierre, Rivière du Sud, G. Bais. ècr.
St. Tiomas, Louis BIais, écr., avocat.

.. Benri de Lauzon, Révd. M. F. Caron.
Ste. Croi:, L. C. Desrochers, écr., J. il
St. Antoine de Tilly, Edmond Lasue.

écr., Notaire.
Lamniton, le Docteur Ls. Labrerque.
Ste. Julic de Somerset, J. B. Rtous.

seau, écr.
Ste. Famille, Isle d'Orléans, M. Basile

Marquis.
St. Laurent, Isle d'Orléans, M. Zéphi-

rin Lapierre, instituteur.
St. Jean de l'Isle d'OrlêaILs, Léoii

LaRue, écuier, E. M.
Les Escourmins, Tadoussac, Les Berge.

ronnes, et la Baie de Mille Vaches.
Révd M. R. Boily.

St. Anbroise de la Jeune Lorete, Goa-
zague Vincent, M. P.

St. Casimir, F. X. Gingras, écr.
St. Grégoire, Révd. M. J. Harper.
St. Stanislas de Batiscan, Elie Ris-

fret, écr.
BelSil, Révd. M. E. Durocher.
Wotton, N. Bourque, écr.
ST.-HYACINTHE, M. Max. A. Eéroach.

libraire, rue Cascades.
Terrebonne, J. C. Auger, écr., Notaire.

i Collége Masson, Révd M.
F. X. Leclerc.

Collège de Joliette, Révd. M. Ls. G.
Langlais, Procureur.

St. Jacques le l'Achigan, Docteur Y.
L. Génand.

St. Césaire de Rouville, Révd M. J.
A. Provençal.

MONTREAL (Carré Chaboilly) Dr.
P. O'Leary, M. D.

QUEBEC, M. N. S. Hardy, libraire,
Basse-Ville.

Rustico (Isle du .Prince-Edouard), Eér.
NI. Geo. A. Belcourt.

St. Bruno (lladawaska), Révd. M.
L'Hiver.

1113 4 .. "w:EX.II.


